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Rencontre entre les membres du Conseil Général et les jeunes du continent africain 
Du 25 au 27 novembre a eu lieu la « Rencontre du Conseil général avec les jeunes de l'Afrique », telle qu'elle était prévu dans le calendrier élaboré par le Conseil général pour la visite d'animation pastorale aux Provinces de l'Afrique mariste. Le frère Supérieur général et son Conseil ont voulu se mettre à l'écoute d'un groupe de jeunes africains pour réfléchir, dialoguer et partager sur leur vie chrétienne et sur la vocation mariste aujourd'hui. Ensemble, ils ont essayé de découvrir la réalité actuelle de l'Afrique, comprendre comment le jeune africain fait face à cette réalité, partager son rôle et son engagement comme jeunes chrétiens dans le contexte africain et répondre à la réalité de chaque pays.
Dans cette bulletin vous avez les « Remarques Finales » du Fr. Seán Sammon, Supérieur général.
« Merci de cette occasion qui m’est donnée de dire quelques mots au moment où nous arrivons à la fin de notre rencontre.  Mon objectif est tout à fait simple. Tout d'abord, je veux vous adresser à tous un mot de remerciement. Ensuite, je propose  de vous raconter quelques histoires, chacune comportant une leçon. En conclusion, j'espère vous présenter quelques défis.  

Tout d’abord, un mot de remerciement à Lilian, Terry, Collins, Felix, James, Justus, Nicholas, Simeon, Willis, Wyclife, Godfrey, Emmanuel, Emmanuel, Catherine, Eleanorah, Baraka, Edwin, Bernard, Denis, Claudine, Pamella, Christopher, Patrick, Virgile, Protogene, Prisca, Phillip, Kizito, Brian, Osvaldo, António, Jaona, Erick, Noble, Nnamdi, Sábado, et Nelson. Oui, je veux remercier chacun de vous de votre présence ici, et de votre contribution à ces journées. Si notre temps vécu ensemble a été utile – et même réussi en nous permettant d’atteindre nos objectifs — les résultats sont en grande partie dus à votre engagement et à votre dur travail. Merci, Merci beaucoup ! 

Je veux également dire un grand merci à ces frères qui ont fait partie de l'équipe de coordination, les frères Auxensio Dickson, l'Adriano Safuanda, le Hosea Mugera, l'Albert Ongemba, et le Teodoro coordonnés Grageda. Ils ont préparé ces journées, ont organisé les transports, assuré les repas et nous ont  guidés par la dynamique du programme. Je ne pourrai assez les remercier pour leurs efforts et leur dur travail.  

Je remercie aussi mes frères du MIC qui nous ont aidés avec la logistique sur place, qui ont assuré les traductions et animé l’accompagnement musical de l'eucharistie : Merci beaucoup aux frères Stephen Binikwa, Sylvanus Onwuanaku, Henry Uzor, Vicente Halle, valériane Stephen, Kiven Muchibo, Anthony Siryeh, Valens Mushinzimana, Ebel Muleveri, Joseph Iheme, Paul Angulu et Emile Motanda. 

Merci encore également à ces frères qui vous ont accompagnés en cette fin de semaine par de nombreuses activités : Merci au frère Protais Rusanganwa, Modeste Randriamanalina, Ekene G. Osuji, et Sergio Vazquez, et à mes frères de Rome : Frères Luis Sobrado, Emili Turú, Peter Rodney, Maurice Berquet, Antonio Ramalho, Théoneste Kalisa, et Antonio Martinez Estaún. Un Merci tout particulier au frère Ernesto Sanchez qui a coordonné les efforts depuis  Rome et supervisé les détails du programme.  

Une première histoire 

Et maintenant une histoire : dans son roman,  « Bien-aimé », Toni Morrison raconte l'histoire d'une prêcheuse Afro-Américaine nommée bébé Snuggs. Le samedi après-midi cette femme rassemblait ses paroissiens dans un espace grand ouvert dans les bois — qu’elle a appelé ‘Clairière » — et là, elle les invitait à rire,  à danser et à pleurer.  

Elle ne leur disait pas de purifier leurs vies ou de ne plus pécher. Elle n’insistait pas non plus sur le fait qu'ils étaient les bénis de la terre, ses héritiers, ou sa pure gloire. Non, elle leur disait que la seule grâce qu'ils pourraient avoir était la grâce qu’ils pourraient imaginer. Que s'ils ne pouvaient pas la voir, ils ne pourraient pas l’obtenir. 

Et maintenant, pourquoi est-ce que je vous raconte cette histoire de Bébé Snuggs et de sa bande ? Je la raconte tout simplement pour illustrer le fait que chaque semaine ce prédicateur ambulant offrait aux membres de son Assemblée un grand cadeau : elle leur enseignait comment rêver. Oui, elle leur a en effet enseigné à rêver de grands rêves.   

Nous avons passé ces derniers jours à parler ensemble de la réalité de la vie pour des jeunes hommes et femmes sur ce continent africain. Dans une langue simple et franche vous avez décrit certains des défis auxquels vous, et les jeunes de votre âge, avez à faire face. Ils sont nombreux et variés: drogues, pauvreté, comportement sexuel qui ne respecte pas la dignité de chaque personne, violence, guerre, corruption dans le gouvernement et ailleurs, un manque de moyens.  

Vous avez également exprimé vos inquiétudes concernant  de vieux conflits  entre un groupe et un autre, comme les haines et les soupçons passés qui empoisonnent  ce continent comme tant d'autres régions de notre monde.  

Malgré les soucis qui vous préoccupent, vous voyez également des raisons d'espérer. Vous vous rendez compte que l'Afrique est une terre d’une beauté incroyable, peuplée de personnes aux cultures, aux traditions, et aux langues riches et variées. Vous voyez un potentiel dans ce que vous avez. Vous êtes une nouvelle génération née dans la dernière partie du vingtième siècle et vous apportez à la vie de vos pays de fraîches perspectives, des idées nouvelles, de grands espoirs, et comme la bande du Bébé Snuggs, beaucoup de rêves.   

Tandis que vous respectez le passé, vous voulez également que votre voix collective soit entendue. En réalisant aussi, qu'il y a bien davantage de réalités qui lient tous ensemble ceux qui habitent cette planète que des forces qui nous divisent, vous voulez non seulement faire partie du nouvel avenir qui émerge sur ce continent, vous voulez également en être les Co-créateurs. Et vous voulez faire cela ensemble, en tant que communauté, plutôt qu'individuellement, chacun pour soi, et avec Jésus Christ comme centre.  

Ces derniers jours ont été également remplis de nouvelles expériences et ont permis de rencontrer de nouvelles personnes. Pour certains d’entre vous, le voyage vers Nairobi était la première fois que vous vous aventuriez hors de votre pays et de votre région. Pour d'autres c’était la première fois qu’ils mettaient le pied dans un avion et découvraient cette manière de se déplacer ou d'être dans un climat très différent de celui que vous aviez l’habitude de vivre. Vous avez tous  rencontré de nouvelles personnes et c'est à votre honneur d’avoir su si bien  vous intégrer en tant que groupe malgré des différences de langue, d'âge, et d'expérience. Et chacun de vous a eu une occasion de partager quelque chose de la richesse de votre culture, de vos coutumes, danses et langues.  

Nous avons également prié ensemble pendant ces journées : prié pour la paix dans notre monde et dans cette région, prié pour nos familles et nos amis, prié pour un avenir plus lumineux que le passé qui nous verra tous travailler davantage comme frères et sœurs les uns des autres. 

De ce que vous avez rapporté, il est clair que l'Église est importante dans la vie de bon nombre d'entre vous. Votre relation avec Jésus Christ vous donne force et consolation, et Marie, sa mère, est pour vous le modèle pour un jeune chrétien : plein de  vie, plein d’espoir, ouvert à la volonté  de Dieu et un rêve pour chacun de nous.

Et au centre de toutes nos discussions s’est trouvé Marcellin Champagnat, le fondateur des frères Maristes. Il a vécu à une époque pas très différente de la nôtre. Par exemple, Marcellin a connu la guerre et les souffrances qui l’accompagnent.   

Il était également un étudiant  pauvre; les études n’ont pas été faciles pour lui. Quand il a décidé d'entrer au séminaire, il n’avait pas  les connaissances de base nécessaires et a donc été envoyé étudier pendant une année chez son beau-frère, professeur certifié. À la fin de cette période de 12 mois, son beau-frère a conseillé à Marcellin de penser à faire autre chose de sa vie. Malgré ces conseils, il est entré au séminaire.  

A la fin de la première année, cependant, il a été invité à partir. La raison ? Ses connaissances étaient pauvres et il était trop souvent dehors à boire avec un groupe désigné sous le nom "la bande joyeuse." La mère de Marcellin, cherchait cependant à obtenir qu’il retourne de nouveau au séminaire. Revenu au séminaire, il s'est appliqué davantage, mais il n’était pas ce que nous pourrions appeler un "bon élève."  

La chose la plus importante que vous devez  connaître sur Marcellin Champagnat, c’est qu’il était un homme plein de l'amour de Dieu. Il n'est pas né saint, mais a  passé sa  vie à le devenir. Et il n'est pas devenu saint parce qu'il était extraordinaire. Non, il est devenu saint parce qu'il a bien fait des choses ordinaires et qu’il a aimé les autres d’un amour extraordinaire. Et il nous défie, vous et moi, de faire de même aujourd'hui. 

Vous devez également savoir que Marcellin a aimé les jeunes. Il a souvent dit, "Je ne peux pas voir des enfants et des jeunes sans avoir envie de leur dire combien Jésus Christ les aime." Il a cru aussi que vous ne pouvez pas enseigner les jeunes sans d'abord les aimer  et les aimer également.  

Marcellin Champagnat était également un rêveur. Quand il a fondé la congrégation des Maristes il avait avec lui deux jeunes ignorants qui ont partagé sa passion, une vieille maison qui avait besoin de beaucoup de réparations, et un rêve. Il a rêvé de changer notre monde pour le rendre meilleur, avec d'autres et au nom de Jésus Christ. Ainsi le premier défi que je vous présente cet après-midi est celui-ci : rêvez de grands rêves et ayez le courage de travailler à leur donner vie.  
Une deuxième histoire 

En janvier 1994 on m’a  diagnostiqué une tumeur au cerveau. Je me souviens très  bien de ce jour. C'était un vendredi et la neige tombait légèrement dans Pelham, New York où je vivais alors. Un ami de Californie m’a rendu visite et m’a demandé si je voulais de la compagnie. J'ai décidé que c'était un voyage que je devais faire  seul.  

En arrivant pour mon rendez-vous, j'ai jeté un coup d'oeil au visage du docteur et j’ai su immédiatement que les nouvelles n'étaient pas bonnes. "Essayez-vous," me dit-elle, "je vais vous expliquer ce que nous avons trouvé et ensuite je vous dirai ce que vous devez faire." Elle m’a alors dit que les examens avaient indiqué une tumeur de grande taille. "Elle a cinq centimètres de diamètre," dit-elle, "et elle est située au centre de votre tête. Nous utiliserons un médicament pour la rétrécir autant que nous le pourrons, mais vous ne pourrez pas éviter la neurochirurgie." 

Elle a alors continué à me donner des indications pratiques, quelques prescriptions, et le nom d'un neurochirurgien que je devais contacter. Puis elle m'a regardé et dit, "je dois vous dire également une autre chose : dans un an, cette tumeur vous coûtera la vie." J'avais 46 ans.  

Pourquoi est-ce que je vous raconte cette deuxième histoire ? Parce que ce jour et les jours qui ont suivi m'ont fait commencer un voyage dont j’ai encore du mal aujourd’hui à comprendre les implications. C'était un voyage de ma tête à mon coeur. J'avais vécu une grande partie de ma vie dans ma tête. J'ai trouvé ces dernières années que le coeur est un site plus désagréable à vivre, mais finalement bien plus satisfaisant. L'épouse d'un de mes amis parlant de moi utilise les expressions, " Sean pré-tumeur " et " Sean post-tumeur " pour signaler la différence.  

La spiritualité de Marcellin Champagnat est de la même façon, une spiritualité du coeur. Marcellin vit en présence de Dieu et croit que Dieu l’aime sans réserve. L'histoire du fils prodigue est une bonne illustration de ce que voulons dire. Vous en connaissez probablement les détails. Un fils demande à son père sa part d’héritage et puis s’en va au loin gaspiller cet héritage dans une terre étrangère. Pris de remords, il revient à son pays natal, incertain de l’accueil qu'il va recevoir mais en espérant avoir au moins un toit au-dessus de sa tête, de la nourriture, et un endroit sûr pour dormir.  

L’Évangile nous dit que tandis que le fils était encore loin, sur le chemin, son père l'aperçoit et se précipite  pour l'accueillir royalement. Le père ne pouvait avoir aperçu ce fils à une telle distance que parce qu’il sortait chaque jour, espérant l’apercevoir.  

Tous ces détails sont familiers mais un fait important est souvent négligé dans le récit  traditionnel. Car le péché du fils n'était pas le fait d’avoir gaspillé son héritage en menant une vie de débauche dans une terre étrangère. Non, son péché était bien plus sérieux. 

A cette époque un fils pouvait demander à son père son héritage et le recevoir avant la mort du père. Le problème était le suivant : le père avait le droit à cet héritage gagné pendant les longues années de sa vie. En gaspillant l'argent de son père, le fils a implicitement souhaité la mort  du père. C'était cela le péché du fils prodigue, un péché bien plus sérieux que celui d’une vie de débauche dans une terre lointaine. Et, pourtant, bien que son fils ait souhaité implicitement la mort du père, le père lui a pardonné et l’a chaleureusement accueilli.  

Marcellin est arrivé à connaître et à aimer ce même Dieu qui pardonne toujours et qui accueille. Cette relation  était le fondement  de sa spiritualité. Il a également regardé Marie comme une soeur dans la foi. Elle avait fait ce voyage de la vie avant lui et avant nous tous et il s’adressait à Elle pour recevoir aide et conseils.  Il nous encourage à faire de même.  

En conclusion, la spiritualité de Marcellin a été marquée par la vertu de simplicité. Il parlait simplement, restait bien les pieds sur terre, et, comme Théoneste le disait  hier, il était un homme pratique vivant un christianisme pratique. Sa vie a changé en mieux la vie de beaucoup d'autres. Aujourd'hui il nous défie de faire de même et  de passer nos vies au service des autres.  

Un défi final : un mot au sujet des vocations. Chaque  fois que les gens me demandent  ce qu'est une vocation à la vie religieuse, je réponds en disant que c'est un peu comme être amoureux. Vous rencontrez quelqu'un et vous constatez que vous l’aimez, et avec le temps vous passez plus de temps ensemble et par la suite une amitié se construit. Et, puis, un jour vous commencez à découvrir que cette personne qui était une connaissance, puis  un ami est maintenant devenue quelqu'un de  très spécial et important pour vous. 

Oui, une vocation c’est comme cela.  D'abord elle est ressentie comme une légère attraction subite, un appel  dans une direction. Vous lui résistez, et vous espérez peut-être  qu'elle partira. Mais elle persiste. Et avec le temps elle commence à prendre racine et à se développer. Dieu nous aime sans réserve et veut le meilleur pour chacun de nous. Dieu appelle à la vie religieuse certains d’entre nous. Comme je l’ai dit hier soir, c'est une manière merveilleuse de vivre votre vie, une bénédiction en bien des domaines.  

Quelques mots de conclusion.  Je dois dire que j'admire tout ce que vous voulez faire pour construire l’avenir de ce continent et de ses populations. Ce que vous ne comprenez peut-être pas  c’est que vous avez déjà en main les moyens par lesquels vous réaliserez vos objectifs : paix, égalité pour tous, et fin de l'injustice. Je voudrais finir ces observations avec une prière, une prière pour obtenir le courage et l’ardeur, de sorte que vous et moi et nous tous ici, nous puissions faire vivre les rêves qui sont dans nos coeurs et dans nos esprits aujourd'hui.  

 

Oh mon Dieu, nous ne pouvons pas nous contenter 

de te prier pour arrêter la guerre ; 

parce que nous savons que Tu nous as faits tels

que nous devons trouver notre propre chemin 

pour arriver à la paix 

en nous-mêmes et avec notre voisin.

Oh mon Dieu, nous ne pouvons pas nous contenter 

de te prier pour supprimer la faim ; 

parce que Tu nous as déjà donné les ressources

pour nourrir le monde entier 

si nous les utilisons comme il faut.

Oh mon Dieu, nous ne pouvons pas nous contenter 

de te prier pour éradiquer l'injustice ; 

parce que tu nous as déjà donné le pouvoir

de combattre le mal et de vivre en solidarité, 

il suffit que nous l'employions en faveur du bien.

Par conséquent, mon Dieu, ce que nous te demandons c'est, 

force, décision et le pouvoir du désir, 

pour que nous nous interrogions, et rêvions, et agissions en ton nom. 

nous te le demandons par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen.

Merci encore à tous et bon voyage de retour chez vous ! »

Seán Sammon, FMS 

27 Novembre 2006 
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